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La Premiere Course.

C'est aujourd'hui vers 4 heures que
doit avoir lien la premire coursed'uiin
nmille sur le chemin d(le course nouvelle-
ment construit prs de notre ville. Il y
aura trois concurrents, qui jusq(u' pr-
sent sont encore inconnus, et la bourse
sera de $180.

Nous disions que les concurrents ne
sont point encore connus pour la course
d'aunjourd'hui. Voici comment ils se-
ront dsigns : il y en a neuf qui sont
entrs ; trois d'cntr'cux, tirs au sort,
courront un mille; le vainqueur sera
ainsi un de ceux qui entreront dans la
course. Trois autres pris au hasard fe-
ront galement leur mille, et le victo-
rieux sera le second qui entrera dans
la course. Los trois derniersTferont la
immo chose. et le vainqueur sera le
troisime concurrent.

Cluacanudes neuf chevaux paieront
$20 d'entre, et co montant sera la
bourse que les trois vainqueurs se dis-
pnteront dans la course d'un mille, qui
aura lieu 3 ou 4 heures de l'aprs-
midi.

Qn conviendra que c'est l, une ma-
nire toute nouvelle (doe foirmer une
course, et cela amnera) sur le track
beaucoup d'autres chevaux, et on doit
s'attendre A plusieurs jolies courses.

MM. Louis Prud'homme, F. P. Pitre,
fils, et Louis Marks seront juges, et il
tait difficile dle choisir trois hommes
plus capabkls. On doit donc s'attendroe
i ce que leurs dcisions seront confor-
mn'es la justice et l'quit.

Depuis que nous avons crit ce qui
prcde nous apprenons que les courses
prliniinaires auront lieu vers les dix
heures du matin, et que la course prin-
cipale aura lieu vers 2 heuresde l'ap s-
midi.

M. Millard Anderson, le fils an de
l'ex-Snatenr Tihos. C. Anderson, a eu
une chte de cheval sur l'habitation de <1
son pre, prs de notre ville, Samedi s
dernier, qui a failli avoir une suite fa- d
tale. Il a en la clavicule fracture et a i
reu plusieurs autres fortes contusions, n
mais il est aujourd'hui hors de danger. s

Le Prsident Hayes a nomm le d
J-udi, 29 Novembre, comme jour de I
prires et d'actions de grces.

Les Russes semblent avoir pris le
dessus dans h ur lutte avec les Turcs. g

Un pont gigantesque.-Nous avons 1
annonc, il y a une quinzaine de jours, "
l'achvement du pont gigantesque qui
traverse l'embouchure du fleuve Tay, le
entre les comts de Forfar et de Fife,
en Ecosse. le

L'inauguration de cet immense via-
duec a eu lieu la semaine dernire, en
prsence du prince Lopold d'Angle-
terre et d'une foule value prs de
30,000 spectateurs. Un train du North
ern railway, charg dl'invits, a franchi
le dtroit do Tay-Port Broughliton-
Ferry. Il est intressant de rappeler

P que le Tay bridge, dont la structure est
en fer, se compose de quatre-vingt cinq
arches, celle du centre ayant une lva-
tion do 26 mtres an-dessus de l'tiage,
de sorte que les pnlus gros navires peu-
vent passer toutes voiles dployes. Sa
longueur atteint 3,200 mtres.

Ce magnifique travail, plus grandio-
se encore que le fameux Menai on Bri-
tannia bridge, entre l'le d'Anglessy et
la presqu'le de Carnavon, laisse bien
loin derrire lui, sons le rapp t do
l'tendue, tonte les constructions dle ce
genre ni existent dans le monde en-
tier. Nest ainsi que le pont de Mon-
tral, sur le Saint Laurent, au Canada,
qui passait pour le plus long de tous,
n'a que 2,006 mtres de longueur; le
pont de Rapperschwyl, en Suisse, bti
sur pilotis, l'extrmit du lac de
Zurich, ne compte que 1,600 mtres, et
celui de Cabzac, 1,545 mtres de long.

Les noces d'or d'un nonagenaire.-On
entend souvent dire que les anciens sol-
dats du premier Empire etaient peu
prs tons morts et qu'il n'en reste que
peu ou point aux Invalides.

S'il y en a peu dans cet tablissement
il en existe encore beaucoup, et qui
jouissent d'uneexcellente sant.

Hier, un ancien soldat du nom de
Mare P...... g de quatre-vingt-onze
ans, ayant fait les campagnes du pre-
miier Empire, vient de flbrer la soix-
antime anne de soemaringe. L'-
pouse est fge de quatre-vingt deuxans.

Tous deux jouissent d'une parfaite
sant et de toutes leurs facults, sans
aucune infirmit.

La crmonie religieusq a t cl-
bre l'glise Saint-Georges. A l'issue
de la messe, le cur a adress aux
poux des compliments sur leur heu-
rense longvit.

Le soir, il y a eun un grand dner an
restaurant de la Tourelle et qui tait
compos de quelques amis, dbris de la
grande arme, etde trente-sept enfants,
petits:enfants et arrire-petits enfants.

Au dessert, le vieux de la Vieille adonn le signal des chansons en enton-
nant le chant de Marengo.

Enfin, au son du piano, tenu par une
de leurs petites filles, les deux poux
ont excut une valse qui n'a pas durmoins de huit on dix minutes.

.Fivrejaune.-Jacksonville, 29 oct.-
maire de Fernandina a fait un antre
appel, demandant des secours, et d-clarant qu'il y a 800 familles entire-
ment dcimes nourrir. La fivre
est maintenant sans contrle. Il y a
eu neuf cas nouveaux depuis le dernier 1rapport et nu dcs.

La Revision de la Constitution.
[Extraiit mle l Abeille de la X. 0. tt 2.'5 Oct.]

Pendant la dernire session de la l-
gislature, nous avons insiste diverses
reprises, sur la ncessite d(le nomimer
lune commission qui serait charge de

i faiire un travail prparatoire pour la
rvision de la Constitution. La Claii-
bie, croyons nous, avait vot nIle rso-
litiolin d(lanisce Sens, imaiscettelsoluiition

conmene plusieurs autres mesutires utiles,
a il chou an Snat, ou nous avons re-

*grctte de voir percer un certain esprit
de rsistance aux reformes.

Depuis l'ajournement dle la lgisla-
ture, la question d(le l'appel Id'une con-
vention pour la rvision d(le la Constitiu-
tion a t trs vivemnent agite dans
lesjoornanix des paroisses, et il y a
pi resqu'unanimit dans la presse en fa-
veur de la runion d'unne cnvention.
SNous avons aijourne ce que nous avions
a dire sur ce sujet, pensant qu'il valait
mieux attendre, pour cette discussion,
une poque plus rapproche de la ses-
sion lgislative.

Il n'est pas ncessaire dle dmontrer
i lie la Constitution actuelle, wiuivre
d'une assemble l'lection de laquelle
la population loiiisianaise n'a pris au-
cinne part, nie su rait tre maintenue

i plus longltemps en vigueur. Le rgime
. de tfait impos piar les haionnettesteld-
i rales la Louisiane, yvant cess d'ex-
ister et le rgimte dui droit populaire
ayaut t retabli, ie serait une anomia-
lie de conserver 1'lieitniration des car-

-pet-biggcrs de 1 08 comme la loi foi -
Sidaientale de l'Etat.
Sur la nIcessit de la rvision de

cette Constitution, il ne peit s'lever
t aucun doute dans l'esprit . es dilio-
crates conservaI teu rs, et toito discus-

i siion a ce sjet serait oisnils-.
SLe dbat doit donc porter unique-

i ment sur les points sulivant :
i La rvision doit-elle tre imimdiate ?
Doit-elle avoir lien par vote d'aimen-

dements vots par la lgislature et son-
mis a la ratification Il peuple ?

Doit-elle, au contraire, tre effectue
par uite convention lue par le peuplet
ipour cet objet ?

Tels sont les trois points qu'il con-
vient d'examiner avant d'aborder la
discussion dles changemnents oprer 
la Constitution.
SLes raisons donnes pour l'ajourne-

Tu ent de la rvision de la Constitution
0sot les suivantes:

Le calime et la tranquilit viennent i
d'tre rtablis dans l'Ett, l'apaisement (
s'est fait danis les esprits; cliacin i est
relmis au travail, hieureuix (d'itre sorti
d'ue agitation politique qui durait de- ]
Spuis neuf ans. Convient-il de jeter de l
nouveau le troubile dans les esprits en i

Ssoulevant la grosse question d'tne non- i
velie Consltit tion qui remettra en vi-
denice les pri fomles dir'ilences d'opi-
nions qui peuvent exister entre les i
deux populations d'orign g diffrente ? i

Ne vaut-il pas rmieux ajourner d'un
an ou deux cette grande affaire pour I
donner le temps aux partisans du r-
i gime dchu do s'habituer au nouvel

ordre de choses, d'en apprcier les
avantages et de s'y rallier. La fusion
se ferait peu peu et alors la Constititu-
lion pourrait tre remiodele d'une fa- i
ioiin impartiale quand anraient disparu i

les traces de l'ancien antagonisme.
La rponse ce raisonnement, dans

lequel le sentiment a plus de part que
la sagacit politique, est facile.

Le parti dniocrate-conservateur est
miaitre de la situation ; il n'est pas en-
coire dsuni et il peut l'emporter facile-
ment dans une lection conventionnelle i
sur le parti rpublicain qui est dsor- |
ganis.se

II ne s'agit pas pour lui d('abuser de
sa victoire pour substituer une cuvre
de parti, une autre Seuvre (le parti.
Mais quand il est en son pouvoir do do-
ter la Louisiane d'une Constitution

1juste, quitable et impartiale qui, tout
en reconnaissant tous les droits, serve
de base aux rformes les plus indispen-
Ssables, ne serait-il pas imprudent et
impolitique d'ajourner cette ouvre lde
salut au risque de la compromettre en-
tiremnent ? Pourquoi donner aux en-
nemis de notre Etat qui, bien que vain-
cus, n'ont pas dsarm, le temps de se
reconnatre, de s'entendre et de ror-
ganiser soit l'ancien parti, soit un nou-
veau parti qui s'opposera tout ce que
les amis sincres du bien public vou-
dront entreprendre ?

Ajourner la rvision dle la Constitu-
tion, ce serait ngliger ldo rcolter le
fruit mr d'une victoire achete par
neuf annes de luttes et d'efforts. Ce
serait rendre aux ennemis de l'Etat les
avantages qu'ils ont perdus. Ce serait
laisser debout et vivace l'arbre du ra-
dicalisme.

Non ! Plus nous y rflchissons, plus
profonde est notre conviction qu'il faut
en finir une bonne fois avec le rgime
radical et avec la bande de carpet-bag-
gers qui l'a implant parmi nous. Il
faut carter ces derniers de toute im-
mixtion dans nos affaires publiques et
faire disparatre de nos statuts les tra-
ces de la lgislation spoliatrice qu'ils y
ont introduite. Or, nous ne pouvons
dtruire les abus et les monopoles qu'en
donnant une nouvelle base l'difice
de nos lois.

Une rvision de la Constitution estncessaire, indispensable, et il importe
qu'elle ait lien immdiatement, autre- i
ment l'accomplissement de cette oeuvre
serait livr aux hasards dles transfor-
mations politiques que l'avenir peut
nous apporter, et la Constitution actu-elle servirait de point dle ralliement 
nos ennemis, tont en restant commeune menace sur nos ttes et un obsta-cle la plupart des rformes.

Etant arriv cette conclusion sur lapremire question, il nous restera ex-
aminer quel est le mode le meilleur et
le plus sr de procder cette rvision.
C'est ce que nous ferons dans un pro-chain numro.

Mort dur gnral confdr Forrest.-
Memphis, 29.-Le gnral Bedford For-rest, l'illustre officier de cavalerie con-
fdr, est mort cette aprs midi, sept
heures et demie, la rsidence de son
frre, le colonel Jesse Forrest.

Small, le membre du Congres de laCaroline du Sud, homme de couleur,est bien prs d'entrer an pnitencier
de son Etat pour nu terme d'environ 1cinq ans.

. La Politique et les Politiciens.
I Extrailit di tA ille l de la N. >. dlu i O-7 et.1

D])ix journ se so Snt dj couls depuis
Sque le Conligls s'est e(nl i i session ex-

r traordinaire. Il y avait deux choses a
a tire dans cette session: voter les allo-
L cations pontr .ariae et la mllariue et ae-
corder l;i subvention demande par le
P isident potur permettre aux Etats-
I lUnis de participier i 'Exposition de
1. ais il lu 7. AjouItonls qu'il n'y avait
qu* (ces deux choses faire dans cetto

Ssession, qu'il lie fallait pas plus de qua-
tre A cini jours pour remplir ce double
- objet de lat convocation et qu'ensuite le
Coiglies devait s'ajourner jusqu'a la
session rgulire de dcembre.

Mais nous, sonimes alrives:a'nne telle
Sperversion dii systime reprsentatif

*que lorsque les Il pih '-ientants et les st-
* nateir.s sont assembls, la chose dont4 ils s'occnpent le i noi 'e.s t " les atf.ii-

r les du pays." Les initrts des politi-
, ciens on ceux de leur parti ont.non
- selemient la tpritrence sur ceux de la
nation, iais i os 'ont encore comnplte-
Tnuent ligliger ces de(ieis.

(konis avons tln nouvel et triste ex-
Semiple de ce dplorable etaI de cio-es
d dans ce quii se passe an Snat des

Etats-Unis.
La ;majorite dl ce col ps, ntitretis si

- soucieux de sa digniI des .;granids inii -
- tts de lta rui liujie, a depuis long-

3 temps pernin toute pudeur et les der--niers veme ents i'ont pu lui servir de
- leo on to lat lainenler a l dcence et a
- la raison.

Qui sera collectentr de la Douanie de
Sl;i Noivelle-Orlians, de Toun Andersoii
sons le i tte-noui de Kinig on de l'ack-
ardl, oni d'une creature de Wells oit de
- tout auitre nieneurii radical, voila la 1
grande afli e des siateis b rputlli- I
Scains. oiltl e lqiiui leur tfait pirolonig

e
r 1

'incuroyable dni de justice qui dure
Sdepuis tant d'annes, en refusaint d';l- 1

ilettre les deux uiateluIrs lgaleinent 
luis de la Louisianie.

Livrs a utine imi-.rable intrigue dans 1
' le but de ienoiior les tronons de leur
parti et de conuiineincer Tne srie de
iiainerives en vue (le ressiii le ptou-
voir soit in l8 ), soit niene en l,: ,

Sles lain e, les Coilklitng, les Edl i 
ls (

Soublient que lenrs constitlauts corne
les autres citovens de l'Uinion ont de
graves iintrIts lqui dipendent de l'ac-
tion du C'longies.

Qu'inlporte i ces messieurs que l'ar-
mlie et la marine nesoient pas paqe us ?
tQuie leur liiil ue les industrieis aintri i
cairis attendent alixieiiseni ent le vote
fiui doit lenir perinettre dle profiter lde
lt gracieuset u'a eiue le eouverne-
ment frainais de lesci ver l'esp)ace pri-
Iuitiveinent de.-tin aux Etats- Unis ?
Il s'agit bien de cela ipouir eux ! Ils sin-
copent d'oplposer Kelo 'i, l'aveitiiiier,
a l'lionorable juge Spdotlrd et de taire
revivre les piteiitionls,-dj condani-
nes par cux,-de Pincl'iack afin d'i-
voir ilt prtexte pour ne pas adinettre
l'lhonorable Jarnes Eustis. Il leur faut
avant tout,. songer a pr server leur ma-
jorit si ailuiblie, atin do conserver le I
contrle du patronauge tfdral.

Le droit des Etats, les rgles du S-
nat, la justice, le souci des plus graves
intrtts dIl peuple amiricain, le senti-
Imeint de leur dignit et de leur devoir, i
toutes ces considrations semblent n'a- t
voir aucun poids sur l'esprit-nous ne t
dirons pas sur la conscience-des poli- ti
ticiens de cette nouvelle cole radicale <
qui apres avor invoqu "nte loi s'upe- r
rienre "l pour fouler aux pieds la Cots- i
titution et les droits dles Etats, semble
ne plS reconnaitre que la loi " d'ordre i
tont--fait infrieur " des plus vils in- T
tits de parti ou de personne.

On s'est trop habitu dans ce pays it
traiter le mandat de, reprsentant oi L
de senateur comme un inandat n'en- i
tranant aucune responsabilit. De l
sont venus cette indiffrence extraor- p
dinaire, ce ddain suprme que tant do e

i politiciens montrent pour les veux et jt
Sles besoins du peuple. ai

Il n'est pas douteux que le sentilment c
des masses ani Nord, mme dans le parti ni
rpublicain, ne soit oppos a toute nou-
velle agitation sectionnelle, un dbat er
irritant sur la question de la Louisiane. x,
Faire l'oubli sur le pass et s'occuper ti
srieusement des alffires srieuses du a
pays, tel est le devoir que dictent ai l,
Congrs les voeux unanimnes des popu- ti,
lations.

An lien dle se soumettre cette vo-
lont de leurs imuandants, les manda-
taires font prcisment le contraire.
Ils agitent les suaires du passe, relvent
le drapeau de l'usurpation et de l'ini-
quit et se dclarent prts faire la
guerre au pouvoir excutif et lai ma-
jorit de la Chambre nouvellement
lue, dans le chimrique espoir de r-
sister au courant d'opinion populaire
qui a dj bris leur parti et qui en
dispersera bientot les dbris pour ne
laisser que le souvenir funeste des catastrophes et des ruines qui ont marqu
le passage aux affaires dle l'organisa-
tion rpublicaine.

Nous lisons dansle Louiisianais
Les dernires pluies, inopportunes et

violentes, ont fait un tort considrable
au riz et aux riziers.

Elles n'ont pas t plus favorables 
la canne.

Cette canne, du reste, n'est pas mreet les habitants qui ont commenc 
Srouler no sont pas satisfaits du rende-nient.

Plusieurs se sont arrts aprs un ruio
ou deux, et beaucoup attendent encore.

Le temps est trop doux. Il faudrait
quelques geles blanches.

Mais la premire gele blanche noe
sera-t-elle pas une glace infernale ?

II ne faut pas trop s'y fier, bien qu'un
astronome du Canada nous prdise
pour cette anne un hiver tardif et peu 1rude,

Les astronomes se trompent partout,au Canada comme St. Jacques.

tUne statistique assex curieuse : il y aen Allemagne 1,055,000 honmmes ins-crits sur les rgistres militaires. Surce nombre 398,000 sont ports sur cequi s'appelle la , liste noire," pour ne -pas avoir rempli leurs obligations en-vers l'Etat, et 190,000 ont quitt le pays -pour s'y soustraire. On estime qu'unAllemand sur huit s'expatrie auin d'- jcliapper au service militaire.

Felicitations.

SLe ourit r iits Upjloust, l'excellent

Sjournvial dmowrate le li; parrisse St.
- Landry, ,est ente le 13 o 1tobre ldanis la

S2ev anne d'unte existence qu|e piassent
Sen reviue, ave- une lgitime Ii-iti. ses
"dite1rs et rdacteurs-. MNI. Lonce et
L. A. Sandoz. Le ('Curricr a gete fond
ien dcembre 3l.i'2, Iipar Jol II. Saniidoz/,
pire les diteurs actuels, et Andie
Mlueynier, cv dern1 liier l ol t en 15t.

SMeynier est remplac par William II.
Spener qui, lirs de la guerre, torieii
uiine compglie iancorpore dans le 10e
rgiment de la Louisiane, est liromlin an
grade de major, et est tu a la seconde
lataille de Maniassas. Le t uuuri<r in-
teiioinii t sa Ipubliationi pI ildant la
glerre. - De l.-ii 7 a , il est
reiie irT 1 .1 o.pton, Tioit depuis.
-En aviril 1-7(). nouvelle interruiption

case ipari le faiii-ux I>rinltiii 1ill, r-
appalition en iaot, et, in ldieinl)ie,
retraite de ,Joul II. Sandoz, et cession

idu journal a nos confrres d'ailjoi-
d'hni, que nous prenons plaisir le!i-
citer de leii laitboi ilise et hloni e car-
rij re.-- dls-r/i c'h e St. Jcent !itapltistc.

Le vi:i c-lia ioil de la id mocratie
atrt k:i; pieine. hi t 't;rriii r jidis f),i!r-iiis ,.
vientl de de!rer l ani s soi lquart de si-
cle. Fonde nar n.>;le ;n;ii 'lel II Sui -
in. en 0ipo.i iin nie feuille q(i n'a

j:t! i.s vi le jIl il in ai tur i et lutte
dlans la voie du piot -. et dle la liieri.-i .
l'!is illd pienland ii iie raniii nte, cette
dignet tiiil n'a ct ss-i de1 latter contre
ses adversaires politiques. epoissant
tout compromis avec la clique radicale,
-lie ia v-t i"' t(' so1is le ri jin e des tarp-t-

l>,i i l.er pluitt quie d'endos-er leur po-
litlique. A ijourd'lui les vrais patriotes t
devraient lui savoir g d ii'un paiiil pa-
ti iotisilei. Nous ailmonts donc a croire
que les attakapieiins ainsi que les viais
lotiisiiiais eucour;eront one fetille
si respecaitle et les[ecte. Quant 
lnous, le /uiiinu!. nois n li essons de
faire -des vii-ix pIour que Iles fils solent
dignes ide luiir pire -- lJrititnul. t/'. - t

1:ftillf, piiroi.-. r l' ni/i!ni. <

Le (ilrriir dev O/!ous/w a commen-
e samiedi ernier son *2.')e vol mine. ( 'v

.tiournai l'ut todlie en i1-2, par l MM. Joel t
Il. S;indoz et Anldr Meylier. Il est '
ua telle ient publ lie par les iils d'ill) des
l indaltetlis. Lioiice et L. A. Sanglotz.
Ie (iiirrir a toujours e- un tlt-le or-
gane dlii paiti dmocratique. Nons tili.
vitro s nos oniiles pour>i le zile et ie
tillient qt 'iis i on it dpi lani s ila d-
fense de ces plinieipev., et nous leur soi- i
haitons sAj u c s et prosp rit i -i.'uiiii/ilir i
(?c Suqpildeiirt!,. ipirai.,. Ass-outptioni.

Nos itlicitatiois et nos sti - iti s t ie. 
1

sincres nos Ilons anis du <o>ri!r,
iont noius si.iiiii iis utin de recni-

niaitre le zile, le talenit et la i d<li le.
La Louisiane les comptera taoujours
pnliii ses pluis viiltants dfienseurs.-
Abe ille <d lat iurvilt- iteiii. p

L'immigration en Louisiane.
Au jotrenalt h d, 'l.u 't<t de lIi .ouixi(-

ne.

Le -irean d'iniiii grction de l'Etat
de la Louisine reit bealiioupi) de let-
tres de diverses sources demandant des
iniiforiiations pour des fermiers, des ar-
tisins, des journaliers, des hoIiies
d'aItfities et des capitalistes (pui dsi-
rent s'tablir dans Uet Etat i;n y placer
dles capitaux.

Notre bureain a lanc deux eirenclaires
descriptivese iver dles cartes pour servi
a ceux qui cherchent les renseignie-
nients. Nous avons expdie beaucoiup
dle circulaires et d'exiempiilaires de -la
Louisiiane telle qu'elle est " et rpondu
i quantit dle lettres.

Notre huireau ai ouvert dles registres
pour y insrer la descdiptien des terres
t vendre, des propositions de terres i
louer on dle terres a travailler ti la part
ainsi que toutes propositions propres 
'clairer les i m eigrants qui dsirent ve-
nir eii Louisiane.

Nons enregistrerous toutes ces des-
criptions et propositions ians nos li-
vres, qui seront toujours la disposi-
tion des trangers et dles personnes l-
sireuses d'acheter, et ces descriptions
fourniront iu buiireaii une source adldi-
tionielle<'ifiiformitatioks ilcieuses pour
ses prochaines circulaires o piir les
rponses A taire aux demandes de ren-

,seignietnenta.
Coiniiie notre bureau 'a pa se to ilonds

iii de revenu auitre que les petites con-
tributions reues dle ngocialits et ait-
tres personnes dle lua Nouvelle-Orlans
qui sonscrivent pour nous aider dians
nos traivaux, nous prions respectnKuuse-
iment les diteurs dle journaux dle cet
SEtat de publier cette notice, quelques
semaines ou queliques mois sails frais
pour le biureau dans l'intrt dle I'im-
migiration et le l'Etat.

Wif. HoiuE., Prsident.
Bureau d'inunigratioin de la Lou-

isiane, No. 8 Comimercial Place,
Nouvellc-Orlaus, ;i oct. lI-l77.

Mlaris-A l'Eglise Catholiqlne, Opel-
ousas, le 29 Novembre 1677, par le Rv.
J. F. Raymond, M. JACQuES SANioz 
Mlme. RosA GUILBEAU, ne Jobin, tous
deux de cette ville.

POSITIVEMENT
DERNIER APPEL.

AVIS est par l prsent donn6 que, confir-
meineient A la loi, une liste de' tois les con-tribiables dliiiquants (taxes d'Etat et de Pa.

roisse) sera faite et elirgistrco ai burt a ealu luRecorder de Paroisse le preciier Luiindi de No-
venibre (5 dliu dit mnois). lequel enrgistreniint
oprera comme uine saisie legale sur tioutis les
piroprits taxes, et que ii es proprits siront
vendues le premier Lundi e Decmibre (le : 

'
edu mme Mtois), pour satisfaire toutes tIs taxesdes et les frais.
Le aoussigni prie done iiistaninmepiit les de-liinqianiits dle venilir sans dlai et. rgler cevstaxes, afin d'viter des tracas et ldes frais.

A. GARRKIGIJES,
Collecteur des Taxes Id'Etat et fle Paroiss-

pour St. Laindry.
Opelousap, 20 Octobrn 1877.

A LOUlTF,
LE grand locl ai-d.ssid loiriuva il

Coiiir r.-uiiii ie-s plus billeS puiitieni
de la ville, pour le -(* elilelirce-e.

S'a.he; air iii liurau-t du Coiiu I'ir.

MARCHANDISES

Le soussiga ; en mains den grand assortiment <h

MARCHANDISES SECHES,
GROCERIE, FAYENCE;, ETC.,

<t'ill j ff (1.. r prir 1 s plus minimtcs dlu marit .

Tontes nies im;arelianldises sont ottees aux ehiflres les ]us bas et

a la prt> b7 tou. ! '<nm t: <ram t )i o> mt stoc!.

C. L. 1EN JAM IN,
Rue Dumainc, vis-a-vis M. r. Munzesheimer, Opelousas, Lne.

Pain Chaud a Domicile,
S 0 1JIl ET MJ 1. TI N.

pia d-ti u ibir a:rit

Av, Cie 1'As~seseur

;1 ~ ~ - un-r Kj LEB0rLD EI

A'V AN Xi

: i t i

pt 1,1 fi\i>'Wu
lit ui; 7 joi >,sC ,A

LE DR, A. DONALD

i ii - 77. 1 tir

r 0 n t il- t -rli t J p n r --
et- i-- 'r- I l rs r T ir.uji- ' VrIr3r-s. j

prirS.pt -- ujt.-lir-i

AVIS AUX PLANTEURS
% DTi ST. LANDRY.
'V T E -vi-l rrn)J M. Jlhoirt niar-
est rl jrt-iinrrt tix r-lji-z trilis (- s C j

(lti ailra- cliarur-o dI- la l;llte r10 %rt-i j liitr i
r'st ausi air rriiir*t virus fir-i 'I

visiosrr . Il or-ru ir- dr-r rut-a tiSc, lrbiiJr r

u-Ir1-.z Calr-e- Ir- ir-. 'Vs-i- i

(~r
n
r N-r. -17r 'Jri I'u do I

L. A. GODEFROY
1AVI C-

LOCHITE & 11RDES,
'MARCHANDS EN GROS DE GHOCE-

uIS ETl 1)E LIQU R;s;1s;ijRi ri:is;i-,Es;,
46 et 48 Rue Tchoupitoulis,

Nourtlt.-Orli,!s. sit.

CJRAGE PERFECTIONNKE,
APPLIQIE aux toils ir; s por iiipria-
i les, rid'aux (t coussins de voitures, que

nous poiuvois recomimandier commeiy tant Ifmlel1lour dont nousnusIl ayons jamilis Servi.
Nous vn ferions usage inciyeiiinaut une faible re-

uniiration d nlditionniell'. dl;ns c les 1 urs vi-
gc.s ci ce gture, itas i i atimer le voitr <it
S P. Clai Ok(ni t l.ii n mi p .iiln ' n vii'
des spei us. .iS. G 11IS.

Opio!u>.s 7 Aout I '7 S. Hi

Manufacture de Voitures.
I L|ATTE' de ewnWagevit qui ui a etc
' aicorde jusqu'il rsnit par le public de

cette Paroisse, le sissieiCi Kmenirci sincere-
muint ceux qui ouit ainsi tenoirage, et soilicite

Sn imieme t>mips la coiintiniiation dce leur pa-
i ron age. Il stera tonjilirs )r t .tilailtitactiiror
d 'as huggi's. limcks at iits vhlicies sur roui-

n. audv (t ie main dl mailre. Les p;arations
aux voitiiureis, tait ciuharriouniag que forge, p'in-
tuiire on garniture. sronii excutiites pIcomnipte-
iment et ;inx prix les pluIs Imoderlts, pour cli

comptant sc'iivli diit i)cir ;v:itt, tout on-
Svrige liiqui ic sera pJas paye sur livraison, por-
* t .i 1i' pociii rent i'ant ifgii tation poi les fti-ais

: d ccollrci inii iiiuimecdiat.
Le sonssiguii a toujiours en imains des ihaiks,

( ,s hugce
r
ies &ie. iiiiiln i et ',e seco-e de tiain itU'iil

vendcira i inarici poir du mcinpinit.
i. P.CARK.

Opclousas 20 Janvier 177. MItf

Le Dr. E. Sabti(rI
S ETlANT fixe an villlg.- dcs Oplii onsisa

S<fftre sis services a cieux qui vouclront
l'ionorer dle 1-iir coitiin ce.

On le trouviera touite heure . soni domiicili-,
ancirennei rsidence de M. T. Valaic, vis-i-vis
i'Egiis Catholiitque. S-pt -tjaii.

Ecurie Publique a vendre.T E vendrai I'Ecinrir pl )blique sitllii(' -1t i1 ,
J la Couiir, O |lui sa', I 2, :1, 1. 5. G., 7.i, ! et 10 anis i- ciidit. avec ijitci 't i S p|iir

, cent piar an i ciitiir du jour de la vtiic
IcENIZY 1,. (AtlANI.

O ieloinsas li Noiv biiiire li87l. Ci iI

AU PUBLIC.
F ES sotassigc se sct acssoiKica s adiijciiccildii i
| ccciiiiini Avocais. L niius lcii r ciix scnicc I
traiisti's I'ncirn ls.c l dc .liuge J.InIIc 11.
Porteir, rii lleviii

II:NI;Y I (lAIl.A)N ,
ILAl'ItKNT Ill'I1 t 11>1. 1OpiIc.|otlf, 21 I li . I:1 . 1i1 * I

UNE MACHINU A COIJDUIL
I r , ( i ivl. a $20 , n iiii! . 1 iii iuii.1-\

ciiiliiiiiii. a i i i c ci hid ic ci cdiiiih

Le rnei~ieur nmaiclie des Opelousas,
F i I*N LE pli Mativ ;ii Vi asv:

Tit o si<v M-oket.

MAUC \.\~ H E LNAihE M>17

(i.ML>'AN1'SlLEE

11 'y a titi - t. tuSl iF Z .1: in,

all.4-44--II Vi 1tiltS t.

>n -rt ; xtt t

'tii-ric it4ji' j J 

J . . i . t o uti

-11*4l iI matit. , poir

V lt . t t, lp de 't

p:4I c, uIt lit 4.4 Iii \'4

1 A
:PHARMACIE DE ST. LANDRY

ri t comnq 1-1t Td-q F

ii 1ia 7 ('l' Il [ itl t i' uSROGUES ET MEDECINES
;1 ; . Il i i 1s l'tli . Iril lur S.Eit te . rs t lI';ia i-is del lPre ity e

12 A lz fil U 11 i1;ll!l 1.cip'1 R 1F.
Anco . n ' Toir o tt &vt de

lIRAINES PATENTEIESCI(GrARES,
TA BAC

L'2 DE BU SA FI'.IER, A CHIQER ET A PO ISEIi.
- - eN-Il Q!t: -

AIVS l'T I Nl RETT'S.bas pi.:x et ' cto .ii;!:Tr.'s . il
.-1I . 1>I:1'1)T 11!;S

Bitters Aromatiques de Posey,
E: -ls ]Z.tR ; t.s ( aCl: rts .Ie Po-sey plia i

iF'Iv,'S ( FIr sons.
- i 

_
LiLE QUATIEl'E-GEN1iJ1AL

7| . I .A a i cope-

- doix. Arriclade.s 'I T ilott. & a.. & , .e
- F'T 1>1; -1GRAINES DE JARDINAGE

LA-iX ETHI 1T E1)1 IH7lST.
V/M. O. POSEY,

lProil etanir'
I''('' it C'nr> M'I iiit I.ait lia y, Optllul'sas.

Av l(. If-lr 4. 1-7;r.]

A'EN 1R)1E
( l s pri'x t 1ils coitdliiit'1s libe)ra!es, un.. jmi lin . siuer' over Inj'u t de petits rntii-

lIi x et p ;tits c in i ti! enirs avci la I>. itii.
Aussi.u1e prf1h ss isi' atoni an gtand complej t. te 2 l6rc rs- an nii gsiii d Sl. 

Isaie. ; Ope-
lusas, o -un burpai i (' rritr. i j illt i

r A vendre a l'amiable,
VA D1)S CONDITIONS AVANTAGEUSESI .

i 
a 

siiprli' propritt (ier iii rr rt tsi-
;;. f l re de '.1. Vala;'l) situee cil faie de

l C urES lis.' (ha;h)- li( ie, a Opelousai., coin-
sistant an d ie x triaiis une exeelleitte n;ii.stuii.sIcisinit'. rrmii ti , i.'igi [sin 1 tourirage. tfurie.
pj;rter . jardiini virZgr tt; le tuut il parfait
toritr t tres coiin 'dem t-t dispos.C iSauresser Ai J. & A. PERRODIN.

'2 zmai 1877.-i vit Opeguiisas.

e K fmlNNieTH 11 AILLIO.i
A VOCAT, Op veieonsas. turati prs t'r coluir  

tel. e Jostpli . M i ori - Exircra danis les-(iiis dio hiitienl istriut judiiaire -et deva -t
v la Couir Supreni . i Opjlnis;i. DV ls afuairis
i Op rtatI s t sratit po isrs irts p;ir>ii.sa s avi'si-

iniitr. 1sept. il lh7). 47tf

JOEL H. SANDOZ, Notaire,
FF I f W W ses srrvicrK ;i srs fiiiinn issai!f>s r(
at pi ibli et' t geueral. Ilv ntairies,. is.

s m WMlli'sl<e tainille. liyi)tlih qts. coliirats, I -v dets ji'yp tl iiq lis, vi etrs. trniisfart, prI-tfts. testaiiinits, t-t. 'tc. siir I Int passes suit iii
tiraii-'is suit x u anglais. ;it grt de' s parties, a-vi'r ls sins rt l 'iexactiul voiultus, et a- txjx4v I-sli it nsutidt-.
pi ix 1rs plus t eiii rt s.On t r h 1 v Ort'r'ireiint a [ li'u ui.C'irrirr, rir Main. OpMOOun REs. [ l jour.

WM. HElR, Jr. Barboier.
A YAN 1' ecniiit. t vert t(l Salni ilt'

E Coliriier rn l tin, ltr 1 nitgasin de
It. Ruts t t- ii ] M iz.shlinitr, tist pji t tas-rvir eoux iqii votiu niit sr taire - 'airt la litai ',.DUperrI.bs 1-livrux, ntirtoyer 1;> thtf A-. 11sillicit t ticitiiitil iiiuiw t d 

ss 
utuis et tItipj bli. .Sr.s prix srmnit tiiiii-r's.

Oplitsas l.'.9it in l,1- '. 4-tt.

JOSEPH M. MOORE.
AVOCAI' .1 Utist'oNs Tij'1i.

I^Xl :l lM.lA ,si pnrofn.sion >l;ns ronl.s lis
<ut. i tis IlIll tniliie I)istiii . iljcinii t --

SnnMii i' Moin , et plus c niiiiiiuii pjuirMoio're A M ig> t, r .e il it'. i >p.l>el .sis,
(ijlhs.!. P avi il 1S71.

William iIillsaian. Opolousas.
1 i1 l I 1, ,.1 n .l vlrinissnir. Pr iiiiit.

i l1,111 .ign l' i *w'I( , *I. il vrs ii r

illi'. titi, lttt.'i ti loi g netitlagl.

T ou aii 'i ... .1t I ii. ls p'ix II l

po il. I-n Il i n . I

OPELOUSAS DIRECTORY,

i)ry 4 oocls and adlloc~ccriei.=

EA (m: O4)4I '1i,>. ' . f 4at'.. E(( (4r". I.; lj 4 la*

it," t", ('oru r 1Lti,,,n,! I. ,,i _t
111 1f-A : 11-- N /f ll.tt I li i, tI:. I

\ r"m j4v. ('r ,r1 ,in n ,al t r ,"

('\%i'1 ":sl f}i111I":1:, F.~--,I!:1 C'l Pruel o

llilV. 'I .EIi'II -I.--'\r ~,- (llRri :,,

( lo ) It-, :1;\. Nrur, J N ri V _. lr,;iaidtr c tr

I'o r 't ((ll lit I nill, -Cue.
I '' II I '' i i ied

SII II [Inll . 5,. Cur (hitui n d
- .1t. ti. 'nnn

[l u (u_,. on Tat nil 5 It, r. Ic~lt~. Ciclk

1 iit & ISI: i . n. i ( i FLOd
nitd ill l t _ii t itt:.

-' 14 IIINIJIN ll I'I 1.\l hAItr It it ~ ('ioonqM iil at ( If t, " ii l Mlii l}"tiii I, et Id

I)1":\ . J( ill N .-- At nurn,' Uii lot
`\ 11(1 : at1i 1.15- ' I 'Fic 'I I I ~ nr ote

Ia~ t :.i is ii n r i i'v II. I I.. , i., i (~ I".,,1
V-: t tNun, a Oil hl .@ a(slrfi mot

1\0I lI''I NI' E' I~i. ti li it kr.nd
I ',, ill r. \:ul ,l "II , ( , 'i .J 

5 i 
I~ d

NN IuIIi I \ 1: tit I t- ll';t Cllak
. ,,Ir5 ' u i ;::,.1 (si LII ,trod , il

t' t sl uti'1 [I TIbo n o

ltI., ~ .it 'ru su tli. ,I Ilulht , a li CardeL
1)11in ,- l~u i',.1)"r at and {)1-,, lario .
I 'r"iL, I 'illu I':1:1ii: -I :,it. betw e Be ll
4'i 5n 1 'ill I l I !:,: ul::r Ii ~ it :lra tar rail

L LI N NuIt 1' 1no Sil t *um .iIl, .d in

ISI`..JrS, 1.;It hl t u I, It (lt Ilri uta

(~::: nil[ (([* 1,',,t ( ....~ M it I hiluli

I I itIi IIit I I iiau Sto es

F ll II Ii II Vt
l

~ ) - S tIV LX II t1.LIla I' e

f 111-II~tlI ()'-A ('t )II IIIE I: Ia ((Lidh

1i3PRIMERIE
1>1 -

COURRIER DES OPELOUSAS

On c.riutu nos Burceautx. des

4 :eulr(ssionMs ci tous yijt/,'es, de

lui e t ie' connuce.

Prix Mode rl t

En T '< i^iit,' Solli<:it<. &^

PAQUEBOT DU DIMANCHE.
: F Lr l'nt. .'Ill-:-vat.pi ]r w.ti;f' et d'un

a t'ibLi tirant iVman, 'tERTHA, en
. piae til L Tssi Taylor et diu -aily No. 2.) ca-

pitaine Il. I. iroaild. commis Theibs, Jobin,
-artiia ii la Nouveili-Orlaiis I- Mfrrr'di a 5

;li nirfs de I al* is inidi, et 'ble W ashiigton le
nDimanche ii 10 liours du matin.

Pouir fireut oui passag., s adriissir -i hridt o U
(ARIWERE & I : CHENIE.
jl. S. W1LKINS.

e 25 aoutit 4(;tt] Agents WVaishligton.

PIAQt ElIOT REGLIER LDUL MERCREDI
LARRANGCEMENT POUR L'AUTOMNE '

ET L IHIVER. *
Lee tenuti li-ite. t'--v;peur .le- 'LF TIIENTON,

aital JAS. L. IOl1IIN.S. ComInisi Gab
I Iock. piartira d- \";s!iigtin le Murcreil de

t ciCili1 s ai neiii I, I dI CIurs i] main, et de
la NoieviliOrleats, lu Saiiedi 3 hCiurcs P.X.

Soltir fret on i)assag' , s'ilrf.ssr a
s. D. LAMO \A1NDIER,

11 aout.-Im Wasrlii' "ton, la-

ni PAQUEBOT DU MERCREDI.
s Le steaim.r SIG SUNFLOWER,It xc l'in tris faible l irant d'eau, et ny-s a t il i iliits a imi>n ig iiii ts poi r 1S passa-
i- rs, A. . Tr siiidle C(apitaiiIe'. J iapitiste

Scmi:di Coiimis, pan i; do l;i Nohivelle Ori-
l- nu - Ie S ' i . i .hC m's d.L l]'iprs niidi, e4 de

\V. i." I tir o i, 1 .-reri .1 l! li i->r( s JII muatifl'
P ur Crt on paiss; , s'ai1rt ss.r i bird on a

C'AiMl?;- A CliENIEK-
R. S. WILKINS.

il >oit.- --Ctlt] Ag'Its :u Wa.slingtoi. ?

L'Abeille de la Nouvelle-Orleana
x Dl'TION quoti.i-nni, ;1 pui an, p.\al"

JL. j davaru.: hhli'tdiimalaira'. $;' par an.

Le Courrier des Opelousas,
PU l LIE LEu : S. CU>liI i'Ait

SLEONCE & L. A. SANDOZ.

1 lAl[()\NEM FNT sEura de n 2 de $ opar ai-
r payablil i avar''. on trois piastirs dans '

, \S AVIS si piaie'rint einquiiiitv ci tiisparcarr pouni lia prrirtir iist i ti ti l i u gt-ct i r
i tilis pai cairr poiulr c. aut( il.sf lii. siubse
<lilinti . Hluit lignls ot urin

s  
cousttiierottil It .

L as itvisqti sfront ienvoys pour etri publies
sriont insres C ''rai;uas ut in Anglais vi
m insO ii ;'il iuii" i soit aulttritiiit it irdiLiIiit') jls'
qlli i iii' L u'itrr jigi ; propos de its udis-colitinuier.

I-<.s c ilkats aux faieiirns piibliiuiis deri '
p;>yi'ri iu.it' pi:i' ;tr-st i' avainc'i , s'ils v ili it 5c
tai i aniloiier.

C ruts tn rolog's. !Vs :ttres de riu irinu't
! is r lan s. lis iuoinriiu iirilations l'iii yg rirS
pirso'iiitiiil , ." [,ai'roiit air taux dis avis.

Clls i]un'' ratvitu pfisoirell' (q"tifil
lo uti. i su'co r ,i. ni.iss;luis ' paiere

iw iii' t s iiitu a lig~ue' at ,iaiuiru


